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ÉCHOS. DE. LA...SEMAINE -
18 Février. — Le prince Oürousolîest

revu en'audience soie'nnellfe à liElÿséé,"
panîM'.' Félix 'Faure; Prêsidcnl'd(ÿ la; •Ré­
publique, à .quiiibpréserdedes lettres dcri
son gouvernement, laccrédiLanten quan­
tité d’ambassadeur de Russie.

— Là onzième journée du procès Zola
est marquée par une courte mais' très
importante' déclaration1 du général- de
Boisdefiïc/chef do FEtabmajorj approu­
vant et confirmant, les .précédentes dé­
positions du général de Pellieux, et
s'excusant cnn ces Hermès/derme rien
pouvoiv.ajouter :

« Messieurs les jurés,» vous êtes- la
« nation. Si la nation n'a pas confiance
« dans ceux qui oui la charge dé la dé-
« fense nationale nous n'avons’qu'a nous'-
« rctirein JcLne disqiasnurmat déplus?»

19 Féorws — M. Chamberlain?,•; mfc»-
nislro'des colonies anglaises, donne à t
la .Chambre des Communes communiça-
lion de dépêches d'Afiique tendant .à
établir qu’un cbnllit Serait Survenu dans ‘
l'ft'uesF afTÎcaiii.'cnlre' les-trbupes -frân-'
çaîsb- cl uieH tei’COgiaûglaiswdtuLagosv.
Cotte- noiwelle» \ maJ.veii lante < cl. parti en -
liêi:omenl.sensMio.nnulle.es! absolument
cou trouvée. .

2Q Février. - Inauguration, à Paris,
du pont Jean-François Lép'iiie, j<èé au­
dacieusement datas le XYtlP'ariDudisse1-'
nrcwl,au-d(»9Wi'duvchomin.deft?rdn Notd4

21 Février. — Une famille dé-’bràveS1
gens' habilanlda -communtRde laiBidlle,
(Bouches-du .Rhône), .trouve une-mort.
affreuse dans, des conditions pfrtiouliè-
lâmentables.. Le père, nommé Noirel/
en garnlssaTiPhue lafmp'ft àpélrôië. met'
le fcii 7i ;sa maison,'•sans’,,po:BVOîr' trou­
ver-’: le< lemps-i-dor- s'échapper- ’ avoci< sa*
femme et leur-enfant nouvoau-né qui'SO.
trouvait au lit à côté de sa mere. Les
corps dés trois victimes sont retrouvés',
neformant qu’un seul'b'.oc carbônisé.'

22 Févriei. — A Mb'nlpeliior/une car­
touche dd'dyna-milé jetée ,da!ns1'lrfl‘boîle
aux lettres d’un>négociaulïenivrn.s pro-*
duil une explosion épouvantable.;Trois.
bombes sont également découvertes dans
divers quartiers dé la ville.

28 Féerie". — Le. procès Zola, après
quinze journées de longs' et ’péiiibles '
débats,- ayant’ca'ffôfr'dabs -le ■ pays uùe
bien.: regret In b le/ agitai iow^.so- HmUirtOî
par la condamnation de i’auleurde»PülN-
bouille, a un an de» prison et 3,000 fr.
«l'amende. Le gérant de VAurorc, Per­
rons,• est frappé dïùi •emprisonnement
:(i^qi!Mrbïnbisrel,dé'8000,fi,ùtïcsd,anïerictcr.''
Ce •déiïOinmmlnesl accciHllipar'îto’iïieîln

‘France avec une patrioliqu&sattsfdctiou?’-
28 Février. — -Con-tormèmeiU’au.:dèsir

exprimé par le -gouvernement -et»â la<-.
décision de la Chambre, les interpella­
tions de MM’. Hubbard, Gauthier de
Clagny. Casléliii,' .Ernest Rôclïè“et de»'
Bearn-egard, dom ladisouS8lon'‘ava4l|étè
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fixée au lendemain de la clôture des
débats de la Cour d'assises, sont déve­
loppées à tour de rôle par leurs auteurs,
auxquels M. Méline, Président du Con­
seil. répond avec une dignité et une
énergie telles que l’immense majorité de
la Chambre vole l’affichage de son dis­
cours.

quel on sait organiser, à Saint-Mard,
ces sortes de petites fêtés, nul doute
que celle de dimanche ne soit assurée
d’un succès d’autant plus complet que
le prix des places est accessible à toutes
les bourses : 1 fr. les premières cl
0 fr. 50 les secondes.

CHRONIQUE LOCALE
Dammartin

La Société de Secours Mutuels de
Dammarlin a perdu samedi dernier,
dans la personne de M. Henri Hémar,
frère de son honorable et très dévoué
Président, l’un de ses généreux mem­
bres honoraires.

. M. Henri Hémar, avocat à la Cour
d’appel de Paris, ancien avocat géné­
ral, démissionnaire lors des décrets,
était âgé de soixanle-el-onze ans.

Nous nous faisons l’interprète des
sentiments de nos confrères de la So­
ciété de secours mutuels et de nos
concitoyens en présentant à M. Eug.
Hémar et à sa famille l’expression de
nos vives condoléances.

— Mademoiselle Louisa Leduc, dont
nous avons annoncé les succès aux 

Oiesery

On annonce pour aujourd’hui di­
manche. à 2 heures 1/2, une réunion
publique qui aura lieu aOissery, salle
Francour et où M. Derveloy, député
de l’arrondissement de Meaux, rendra
compte de son mandat.

Compans

Le belge de Gan, ouvrier agricole,
fit dernièrement l’acquisition d’une
montre en. argent d’une valeur de-
25 francs qu’il rangea dans la cham­
bre d’un de ses camarades, chauffeur
à la machine à battre.

Un nommé Fouquel Arthur, manou-
vrier, s’empara de la montre et la
vendit 5 francs à un de ses amis.

Procès-verbal a été dressé contre lui.

' Baron

Un accident d’une nature tout ex­
derniers examens du brevet supérieur,
vient de recevoir sa nomination d’ins­
titutrice primaire dans le 1V° arrondis­
sement, à Paris.

Tous nos compliments à la jeune et
très sympathique institutrice, à laquelle
nous souhaitons bon succès. 4

Saint-Mard

On annonce pour dimanche pro­
chain une brillante soirée récréative
donnée à Saint-Mard par les demoi­
selles du Palronnage.

Le programme de cette séance est
des plus variés et comprend des
.chœurs, chansonnettes, scènes comi- 

ccptionnelle, mais qui eut pu être
fatal, s’est produit le 9 courant, pen­
dant un repas de famille, à la suite
d’un enterrement.

Une personne ayant quitté la table
pour aller aux cabinets, crut s’assujet­
tir sur le siège avec sécurité ; tout à
coup, effondrement du bâtis cl dispa­
rition de l’homme dans le trou, où il
se trouva enlizé jusqu'aux aisselles. Il
eut certainement péri, si une autre
personne, venant à son tour aux cabi­
nets, n’eut aperçu le malheureux, gé­
missant et s’enfonçant de plus en plus
â mesure qu’il essayait de s’arracher 

■de cette cruelle situation.
Î1 était temps qu’on vint â son se­

ques, monologues, opérettes, etc.
. Etant donné le bon goût avec le-

cours : à demi-asphyxie, complète­
ment cm... bourbé, il a reçu les soins
que nécessitait son étal. H est main­
tenant revenu cie scs émotions.

, . Èeho- du Valois

FAITS DIVERS
Projet colossal

On sait que, depuis le 1er janvier de
• celle année, New-York, par l’annexion

de scs faubourgs, est passé au second
rang des plus grandes villes du monde
entier. La cilé américaine n’est dépas­
sée que par Londres; sa population
s’est élevée de J2 millions â 3,388.000
habitants et sa superficie est désormais
de 82,000 hectares, au lieu de 10.000
qu’occupait l’ancienne ville.

Pour perpétuer le souvenir de celle
annexion des faubourgs, il est forte­
ment question d’ériger, sur l’une des
placés, une tour colossale auprès de
laquelle le monument do M. Eiffel ne
serait qu’un jouet d’enfant. D’après le
projet de l’ingénieur Freye. celle tour
aurait un diamèlre de 91 mètres cl
el sèrait flanquée de quatre larges
pavillons. Au centre, serait placé un
noyau de 30 mètres dq diamèlre
autour duquel monterait en spirale, un
chemin de fer électrique qui amènerait
voyageurs au sommet, après un par­
cours lotal d’environ 4 kilomètres.

Là retraite des Instituteurs

Les instituteurs ne laisseront pas
d’accueillir sans quelque joie là non*-
vcllc que la Chambre a vo’é un crédit
de six ceiû mille francs pour la liqui­
dation des pensions de retraites en
souffrance.

L’on peut sc figurer le majaise qui'
pesait sur le personnel de renseigne­
ment primaire, faute de ressources
pour y remédier.

Les vieux maîtres étaient nombreux
qui, fatigués, malades même continu­
aient leurs services. On leur avait bien
dit : « C’est entendu, vous êtes â la
retraite, mais continuez encore un peu
à faire la classe Le règlement de la
pension n’est pas éneore arrivé. » Et
le règlement n’arrivait pas et pour
cause.

Les dossiers parlaient pour Paris, et
de Paris revenaient à la Préfecture
d’où ils avaient été expédiés. Et le
patient s’impatientait. El l’école allait.
mal. ' ' •

Sans compter que les maîtres jeunes
piétinant sur place, restaient adjoints
trente ans et au delà, pareeque les
places.de directeurs étaient occupées.

Même le mal avait son contre-coup
dans les écoles normales.

Bien que l’effectif, d’année en an­
née, en soit réduit dans nombre de
départements, élèves maîtresse et élè­
ves maîtres, sortants,tous ultra breve­
tés, attendent trois, six mois, voir un
an, une nomination. Comme ils ne
sont pas riches, ils récriminent, et
avec eux leurs familles.

Il y avait lâ une situation qui nç
pouvait durer plùs longtemps.

Fleurs Fyécieuses

Dans une vente qui.vient d’avoir
lieu a Bruxelles, des orchidées ont
atteint les prix suivants : un cypripe-
dium hybridum a été vendu 4000 fr:
denx odonloglossum ont été adjuges
5.000 cl 7.500 fr. ; enfin un odonlo-
gloss uni luciani, admirable plante
dont les fleurs ressemblent â des pa­
pillons muliicolo'cs, a trouvé un ac­
quéreur au prix ee 12.000 fr.

Voilà ce qu'on peut appeler des
plantes rares.

i
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.NOTICE GÉNÉALOGIQUE
SUR LES

SDIGPNEU'RS d’A'UNAY
^(SidtccVfin)

. fAu:i-npi5.delrparsj’45.5, Jean d’Aunay
rendit foi ct.h0mm9ge.pqur> ses. terres
de Vitryr.sur7S.ei5e et de .;$illy.-en-
•Mulcien ; -.et« le .28,-février f 1457 ^.pour
celles de Montceaux et d’EpinayrSO.us-
Moijtnior.ençy, . quh-Jui étaient. échues
parleidécès.jdej.Jeanne.tde. Paillait, -sa
Xante. Au i mois de, janvier. 1.474./il
obtint..un.droit:de.foire :pour -son,do­
maine de Silly. Pendant une partie .de
son.existence,il.eut.de.grands.procès à
soutenir, «soit.au. Châtelet «soit, au Par­
lement ;.il,mourut le 8.novembre 148.9
et.fut..inhumé dans, l’égliseidu,. collège
de .Beauvais, à Paris.

Du mariage.. def.Je.an...d’Aunay ay.ee
Isabeau de Rouvroy, naquirent :

1® PhiJippeJILd’Aujjay, qui suit ;
» ,2°1Ar.tus, d’Aunay,,seigneurd’Orville
et de.Lou vres, après -sorçi père^..chanoine

? deJa:Sainte-Chapelle,de Paris,,.proto­
notaire du. 5aint-Sitège,;abbé de Notre-
Dame_deNpgent-so.us-.Couçy, en j490.
Le 11 mars 1527,1,11.fit donation avec
son neveu, à, Eymar NicoJqï, seigneur
de Saint-Victor, premier Président des
Comptes, et à Anne Bailiet, sa femme,
du château, terre et seigneurie de Goùs-
sainVille (1). -

•30 Guillaume d’Aunay, qui fut éman­
cipé par son père,Me* 5 janvier 1463 -à
l’âge'de’douze'ans.

^4°'.'Charlotte'dfAunay. mariée r0,à
Huriibert-ide * Neufehâtel, -seigneur ‘de
Nanteûir-la^Fosse'et de’Plancy,‘;fils de
Thibaut, bâtard de-Neüfchâteket-de Ca­
therine dé Vergy ; ;2° âr‘Miles >de Dam-
pierre, seigneur de Grécyy prèsd-Ancy-
-le-Franc,; aveci lequel- elle estcitéè lé 14
janvier 1489, à l’inventaire*‘des-biens
de feu son père.

. Philippe .Hh.du. nçm dit(<le
.Galo.is, seigneur,de. Chivré,.d’Orville, de
Louyres,.de\ Villeron,. de:Silly<>«et.. de
Goussainyille.en partie.,.Echanson.«du
roi,-est .cité en 1491,dansun procésqu’il
eut avec plusieurs.particuliers. -Il apposa
sa signature.au. bas du-.procès-verbal
de rédaction de lâ'.Coutume de Paris, le
le 8 mars 15-io,-.en,qualité, de seigneur
d’0rviUe.et.de Goussain ville (g).

. Philippe d’Aunay. vendit sa. .terre «de #
Villeron,à jean .Gilbert, correcteur des
cornptesïà Paris et-mourut ?versi 1499,
dans un. â.ge .très, avancé.»I1. fut enterré
avec. sa.femme, .dans l’église,.de,.Gous­
sain ville, . où on-.y.oyaitnautrefois «leur
.tombe.dont l’épitpphe, était..accompa­
gnée de. leurs ;armoiries.

Ce seigneur avait ^épousé-Je.^dé-
cembre ;46j5, .,Catherine..,de<»Montmo-
rency, dame de .Trçsmes. et de.;Gous-
sainville,« en ..partie piseconde .fille.de
.Charles .de.»Montmorency, ..seigneur
d’Auyxaymesnil, :et.,dq Jeanne Rataujt,
qui .à,, l’occasion.de^son.maripge, «rpçut
deson père lasejgneur.ie.de Tresmes (3).

, La,.terre de Goussainville .qui)avait
été. divisée, pendant pr.ês de; cent-«vingt
aos«setrouva.dés,lprs-..réunie>dansvks .
mêmes.mains (4).

t.De!cette, unionmaquirent :
» i°i Charles- d’Aunay,' émancipé ’pa

son jpère «le--; 5 mars■ 1-479,1 2 * * 5 6 à- I’âge«. de
douze -ans. ’-Son-vâïeûle 'maternelle,
Jeanoe<RataultiJui .abaudonnaçjen 4^91,
les .droits, quelle «avait sur. ,1e .domaine
de .La Gna^ge7.Ratault,..en Pqitoy,,pour
lesquels.il eut,un .différend avec.Lo.uise
Chemin, veuvc.de. -Robert .Conighan ;
elle le.«fit aussi..son-,.Légataire..universel
et, pour cette raison, il plaida,-den9
septembre.et le 9,.janvier 1499,.contre “
k curateur; des enfants.de Guillauiqe.de

SévjgqéJl mpuruŸpeu de;teipps après,
sans avoir été marié.

. 20 Antoine d’Aunay,.. que. son..-.père
fitanssièman.cip.er.à l’àge.de douze-ans,
Je 16.juillet .1488,;et. encore.le -6 .oc­
tobre 1490, ay.ee-.ses. frères, et, sœurs,
pourJa,, poursuite.de «procès, qu’il- avait
ayec{divers, particuliers. II plaidait en­
core Je 30 décembre 1494 po.ür. le.retrait
de.la.,terre_.de .Villeron.. que».son., père
avait aliénée..Il«fut.chanoineide ..Beau­
vais, et. de Laom et‘.seigneur, de .Gous-
sainville...En. 1527, il.fit, don .de,cette
terre ^.conjointement-ay.ee Arthus, son
oncle,, à. Aymar .Nicolaï; -seigneur de
Saint-.Victor, premier /président de.; la
chambre.des. comptes,(qui-.ay.ait;.épousé
Anne..Baillet,..sa «nièce-

Les. membres, de, la.famille. d’Aunay,
.seigneurs de Go.ussainv.iUe,,.probable-
ment-.en;leur.qualité..de, fondateurs du
prieuré de Moussy-Ie-Neuf, jouissaient
du;privilège..de.la.nomination à l’église
Sainte-rQpportune de.ee;.lieu. ‘Antoine-
d’Aunay. y présenta le9 janvier 1521.et
le.,26..décembre 1531 Anne,Bailletr.Ie
27.. août 1556, (5).

,3° et,4?Louis. .etJeand’Auna y,, morts
sans; alliance.

,5° ■ Jacqueline. dîAuoay, .émancipée
en i59O,sà- l’âge de.quinze ans. épouse
de.Jean ..de «Maricourt, ::«&eigojeur ..de
Mouchy-nle-Cbâtel.

. 6°fAnae,-.d’Aunayl qui .épousa Jean. Je
«Maire, .seigneur de Rarisis-Foniainè.

,70 - .Germaine d’Aunay, .«dont- ,on - ne
couaaît,.que:.lcinom.

•48°: MarieIdAunay, rmariéei. 1 à: An-
toi nez d ’ Estnées ;; soi gneu ode: Bc n nés, -ca­
pitaine du cchàteau? de rPéronne : .72°:ià
Raoul-; de-Bernet..- seigneurode^Carde-
noy. Elle n’eut pas d’cnfatitsde sesdeux

maris./
iç^-Jeanneid *Aunay»dame»detTresmes

et de Silly,- qui fut Ja^econde:femme de
Thibaut Bailiet, veuf, ..alors de Jeanne
,1c.Viste,-.seigneur. de-Sceaux,. président 

au . Parlement, . donte«He< eut : -Anne
Bailiet, épouse. d’Ay mard.de Nicolaï,
seigneur de Saint-Victor, premier pré­
sident de. la .Chambre-dés Comptes, au­
quel -Arthus d’Aunay, seigneur. diOr-
ville et Antoine d’Aunay,'grand .oncle
et oncle de sa femme-?donnèrent la terre
de Goussainville, par contrat-du-mois

:.de 'Mars 1527. Elle Jiérita aussi à la
mort d'Arthus d’Aunay,des seigneuries
d’Orville et de Couvres : elle jouissait
encore de ces biens en. 1553» 1554 et
môme en 1580, suivantJe procès-verbal
de la Coutume.de Paris, oublie ..est dite
.dame déLouv.res,Goussainville, OrviRe.
etc,?Elle fiitr.enterrée.-avec.son,msuciûen
l’église Saint*Mer-ri,.îà Paris, -dansida
chapelle réservée à la famille-Baï-llet-(6'.

• io°'Perrette’d’Aunay. émancipée-par
son père, en 1499, â l’âge de sept ans,
fut mariée à Jean le Bouteiller IIIe du nom,
seigneur de Moussy-le-vie:l de Moussy-
le-Neuf et de Vineuil ^).

11° Louised’Aunay, qui fut religieuse
au monastère de Poiss.y.

Ainsi fut éteinte la famille d’Aunay
dontJes. biens, passèrent en lignes colla­
térale aux.familles Bailiet, Nicolaï et.le
Bouteiller, qui conservèrent longtemps
Jes seigneuries qu’elles tenaient, par les
femmes, de l’ancienne et illustre maison
d’Aunay. E. Lemarié.

(1} Arthus d’Aunay, fut inhumé,-idkprêM'-Du-
«Jtcsnc. tHi$t.,.dc . Moatmoronoy,,. p,,.5^7).-dans
l’église de Goussainvillc où il avait ses armoiries

-avec-1 écusson’-de Montmorency au canton- destre
du chef.et Irisées, .au sanestre. des armes, d'Isabeau
de Rouvroy, sa mère ; qui étaient de sable à une
•croix Td»argcnt,. «chargée. de."cinq« co«ju»Hcs.>de
gueules.

(2) La Ferrière j p. XXXV des commentaircsjic
•la Goutumchié Paris.
-.0) Li-Benoist j Crouys.sur-Ourcqç p.i'43.

(4/ Lebeul ; Histoire du.diocèse, de. Parjs,. T. V.
p. 464. I

(5) Eebeùf VHistoirc'-du «’diocèstf'de Paris’-'T-.V.
p. 559 et T.. Vlf«p. 232-

(6) Lebeuf ; Diocèse de Paris. — L’abbé.Mas-
■son F Bobigny .--p.'35^'6.

«;(7i lebeuf; T..y,-ip.-«5b4-
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Ëphémérides historiques
de VIle-de-France

20 Février i655. — La reine Anne
d’Autriche pose la première pierre de
l’église Saint-Sulpice, à Paris.

20 Février 1684. — Le pont des
Tuileries appelé alors le Pont rouge
et depuis le Pont royal, est emporté
pàr les grandes eaux-

22 Février 1680, — La Voisin,
célèbre empoisonneuse, est brûlée
vive en place de grève, à Paris.

29 Février 'i563. — Les Jésuites
ouvrent à Paris, rue Saintjacques un
collège auquel ils donnent le titre de
collège de Clermont de la Société de
Jésus, devenu plus tard le collège
Louis le Grand.

6 Mars 1618. — Incendie du palais
de Justice, à Paris.

7 Mars 1809. — Mort de l’aéro-
naute Blanchaid. •

Une Cause célèbre

Exécution de la Voisin

L’émotion produite par les crimes
de la fameuse marquise de Brinvilliers
n’était pas encore calmée, que de nom­
breuses morts mystérieuses répandaient
de nouveau l'épouvante ^lans un grand
nombre fie familles ponsiennes, trois
ans après le supplice de la trop célèbre
empoisonneuse.

On soupçonnait avec raison l’exis­
tence d’une association faisant com­
merce de poisons, et, par une ordon­
nance du 11 Janvier 1680, le roi éta­
blit une commission extraordinaire,
chargée de rechercher et de poursuivre
les coupables. Cette commission fut
appelée par le peuple la Chambre ardente,
pareeque .les crimes qu’elle avait à
poursuivre étaient passibles du feu.

Plusieurs personnes distinguées de la
cour furent compromises dans cette 

affaire de poisons, mais les véritables
coupables furent Catherine Deshaies,
veuve du sieur de Mont voisin, appelée
vulgairement La Voisin, une autre
femme dite La Vigouroux, et un prêtre
nommé Lesage, qui. exploitaient les si­
nistres secrets de l’italien Exili, et te­
naient à des prix fort rémunérateurs, à
la disposition des héritiers impatients,
ce qu’en langage du métier, ils appe­
laient de poudre de succession.

La Voisin, qui trouvait dans ce sin­
gulier genre de négoce, le moyen de
vivrp en dame de qualité, se ménageait
des relations avec des dames et des
seigneurs de la cour et leur vendait des
poisons, des charmes, des secrets ma­
giques pour se faire aimer, se mêlait
de divination et, au besoin, faisait voir­
ie diable....

Deux des nièces de Mazarin : la du­
chesse de Bouillon et la comtesse de
Soissons, dénoncées par ces misérables
avec lesquelles.elles avaient eu des re­
lations, furent citées devant la Com­
mission de l’Arsenal, et ce ri’est que
grâce à son caractère vif et‘'enjoué que
la duchesse de Bouillon se tira d’em­
barras; mais sa sœur, la comtesse de
Soissons préféra quitter la France plu­
tôt que de comparaître en justice. Le
duc de Vendôme, l’arrière-petit-fils de
Henri IV fut interrogé, et le maréchal
de Luxembourg chargé par les accusés
de crimes invraisemblables, alla, de lui
même, se rendre à la Bastille où il de­
meura quatorze mois, pendant tout le
temps que dura le procès de La Voisin
et de ses complices, qui eurent le sort
de la Brinvillier^.

Madame de Sévigné raconte ainsi à
sa fille dans une de ses lettres, la fin
de cette misérable créature :

« Je ne vous parlerai que de la Voi­
sin. Ce ne fut point mercredi, comme 

je vous l’avais mandé, qu’elle fut bru-,
lée; ce ne fut qu’hier. Elle savait son
arrêt dès lundi, chose fort extraordi­
naire. Le soir elle dit à ses gardes :
Quoi, nous ne ferons point médianoche 1
Elle mangea avec 'eux à minuit, par
fantaisie, car il n’était point jour
maigre ; elle but beaucoup de vin, elle
chanta vingt chansons à boire., Le
mardi elle eut la question ordinaire,
extraordinaire; elle avait dîné et dor».
mi huit heures; elle fut confrontée
sur le matelas à mesdames de Dreux
et le Feron, et à plusieurs autres. On
ne parle point de ce qu’elle a dit: on
croit toujours qu*on verra des choses
étranges. Elle soupa le soir, et recom­
mença, toute brisée qu’elle était, à
faire la débauche avec scandale. On
lui en fit honte; et on lui dit qu’elle
ferait bien mieux de penser à Dieu, et
de chanter un Ave maris Stella, ou un
Salve que toutes ces chansons : elle
chanta l’un et l'autre en ridicule; elle
dormit ensuite. Le mercredi se passa
de même en confrontations et débau­
ches et chausons, Elle ne voulait point
voir de confesseur- Enfin le jeudi, qui
était hier on ne voulut lui donner
qu’un bouillon: elle en gronda, crai­
gnant de n’avoir pas la force de parler
à ces Messieurs. Elle vint en carrosse
de Vincennes à Paris: elle étouffa un
peu, et fut embarrassée. On voulut la

xfaire confesser point de nouvelles.
A cinq heures onia lia; et, avec une
torche à la main, elle parut dans le
tombereau, habillée de blanc : c’est
une sorte d’habit pour être brûlée.
Elle était fort rouge, et l’on voyait
qu’elle repoussait le confesseur et le
crucifix avec violence. Nous la vîmes
passer à l’hôtel de Sully, madame de
Chaulnes, madame de Sully, la com­
tesse de Ficsque et bien d’autres. A
Notre-Dame elle ne voulut jamais
prononcer l’amende honorable, et à
ja Grève elle se défendit’ autant qu’elle
put de sortir du tombereau: on l’en 

tira de force, On la mit sur le bûcher
assise et liée avec du fer; on laxcou­
vrit de paille. Elle 'jura beaucoup,
elle repoussa la paille cinq ou six fois;
mais enfin le feu s'augmenta, et on la
perdit de vue, et ses cendres sont en
l’air présentement. Voilà la mort de
madame Voisin, célèbre parses crimes
et son impiété. Un juge à qui mon fils
disait l’autre jour que c’était une
étrange chose que de la faire brûler à
petit feu, lui dit: Ah, Monsieur, il y a
certains petits adoucissements, à cause
de la faiblesse du sexe ! Eh quoi, Mon­
sieur ! On les étrangle ? Non, mais on
leur jette des bûches sur la tête; les
les garçons du bourreau leur arrachent
la tête avec des* crocs de fer, Vous
voyez bien, ma fille, que cela n’est
pas si terrible que l’on pense. Comment
vous, portez-vous de ce petit conte ?
Il m’a fait grinepr des dents. »

Après l’exécution de La Voisin et de
ses ignobles complices, la Commission
siégeant à l’arsenal pour l’affaire des
poisons et maléfices, fit encore arrêter
et condamner à différentes peines, di­
verses personnes soupçonnées de sor-

1 cellerie. Un berger de Vincennes, nom1

mé Etienne de Bray, complice -de Jac­
ques DechauX et de Jeanne Chaufrain,
fut condamné en 1681, à être étranglé
puis brûlé en place de Grève, pour des
actes ayant rapport à l’alTaire des
poisons, et à des questions de sorcel­
lerie, dont la noblesse n’était pas moins
avide que le peuple.

’ E. L.

Extrait d’un rapport d’un honnête
gendarme :
«... Pour lors et da péremp­

toire avis de scs connaissances, cet
individû a mené, pendant sa jeunesse
une vie de batonsdé chaises, dopt le

.dossier est à la Préfecture de police.
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Vient-de-Paraître

LE PRIX DU BONHEUR
Simple Idylle

Par.,F. BHAXILILEB.
Vc .Volume Inrl2.................... 3fr.5O-

Par exception le prix de cet ouvrage»
es! fixé à 2 fr. 50 pour les lëcl< urs de la
Pelile^Gazelte.

A VENDRE1  ~
A L'AJYllABLE — PRIX RÉDUITS

1er - 11 tables de classe : 10 de 4 places
chacune’; une de'8 placessüne Chaire'

2« — 2 tableaux .noirs ; l'un. réglé d’-un.
côté pour le solfège

3«. — planches à - dessin, - modèles,- lés- et'
équerres.

4« — Cartes murales, deux de grande
. dimenlionr,.

5»  Garniture foyer Louis. XVI, cuivre
doré;

6°. — C jmmode' avec vieux cuivres;
S.adcesse/’ à M. Boujard rue des

Otilches à Dàmmartin.
'Jiiirn- -a .1.TIU

Maison propre^- au Oôm-i
merce-,.- avec. Jardin;, sise\ à
SAINT-MAR D’ (A n^e Aî°” Givcrne.),
S'adresser pour visiter à M. Jérolami,
(locataîrejet pour trailér’à M.‘ Favre -en*
{repreneur à Sainl-rSoiipplsls.

- ■ COMPTOIR SPECIAL DEr VENTE-

de-VINS DE' LA': GIRONDE'
E. VINCENT
Dïpositairü à DAM M A RT J N

Prrx'trè-giavantageux'
pa irrite delà vente directe du producteur:.

au consommateur,
r--CÆTXiT7Jsz,g^;3Zf-— -i-j-j-jj j ji-.-h

PRIME musicale- gratuite-
DT A NIQTPÇ’ Lecteurs (te la*riAluwluU PETITE GAZETTE!
Découpez ce bon cl envoyez-!?. avec votre
adresse, à M. BAJ (JS., éditeur a AVesnes-le’»
'Comte çPas-de-Calais): vous recevrez gratis
et franco, un joli morceau de musique pour
piano.

La Lecture1 en Classe
AaL'ÉIUDE. ET DANS LA'FAM-ILLE

Publication -hebdomadaire
Directeur J. Stee.ï

IKSREGTEUR GÉKfcll'AL DE-tL’lNST.{PUBLIQUE
-A-iBoisrisrEiviEisrTs -

LTn an G fr’. | Six mois 3 fr.
Le numcr’w . . . 10-ccntiines

On s'abonne.à la librairie, Ch. üelagrave
15 rue SoufftôE

A la' librairie EFLiïnariê -à 'I)amumrlin*‘

GhtantièriDockfei:’dc lit Gare* de
nAMMA'RTïN’-AJUIL’LT^

ÏH desghambs
etc fdçela gare à Sàml^zMrird

CHARBONS DE TERRE au CHANTIER lesioo k
G rosse Gaillëterie française, 1/2 gras

sans fumée, ’ 1 "~q utilité- ‘.................. 3.50
Grosse -Houille«Charlérôi, 1 /2 feras*,-

sans ; fumée, lr? qualité ( tous gtos» 
morceaux sans aucune fine) . . . .3.80

Gaillétinde’ même qualité • . . . . 44 »
Têtes ‘de moineaux lavées? lrûquaU3.70'
Boulets Gvoïdespr,chauffage.éconcm; 3. ».
Anthracite anglais,-lr'qualité. . . 5.50
Charbon de forge (noisettes). . . .2.80
Gtàke de gaz n° 6 riïèctol.’1.60’
Charbon' iridüstrïelLel'- Briquettes-'

depuis 21 fr. 50 des. 1,000 kilos en.gares

CADEAU-PR’IIWE i,ooK
tier; donne -droit a un joli - dessous-de-plat»
à pied..en métal émaillé verL-clair, décoratif-
et préservant la’ nappe de toile cirée.

Sable» deiuivière,v Caillou/ Meuliferefj
Gravier et Mignonnette pour jardins»
Briques blanches, rouges et réfractaires.
Chaux vive et Chaux hydraulique.
Ciments et Tuyaux-en grès: •
Tuiles,* Poteries,-iChàperons-dei'murs
Carreaux < très du-rsr (Beauvais eti-St-Pâû-l')i

Fers’ pour solives (grandes- longueurs).
Fers de. tous les* .-profils.'.
Tôle—Acier-T-Font a—Zino-r—Plomb»
Grillage galvanisé, Ronces, Fils, Poleaux
Pointes. . ., . depuis’1 fr. 35 le paquet."
Pelles acier fondu, bobl trempé.’ . . L'UT
Bêches,-Bbuchets, 4^»quai?garünt.‘4 » -•
Fourches à caillou x,-.V dents- 7.5(h
Fourches et crocs à fumier, 4 dents. -. 2,75.
Fourches à bêcher, 4 dents 3.b'0

lnW'2wI(p
Fourches à loin1, 2 dentsi’i.40- L50'? 1.75'î

- — 3denU::1.90« 2.». 2.20»
Bateaux, Poulies de .puits. Boulons
Seaux solides, tôle-galvanisée. . . . 1.00
Seaux d'éè'urie,j —- —•- ... . 3.2 P
Arrosoirs;- : Lessiveuses z.
Tuyaux,r Gueules-, dei-loup-»

Bôis/dé /construction' : Chérie et -Sirpitti
Planches brutes et.rabotées. .Moulures >
Planches de Lorraine, 2' choix,.;la p. 2.10

Vente-en'DétàiLaux'Prix*du Gros-
. Direclfur^GêrnntF.: I,EM A R PB'

lmp. E'Lëmarié à Diunrnartin
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